
Fig. 45 a-d. — Hymenopenaeus halli Bruce, 

a-b, $ 25,0 mm, Vauban, CH 23 : a, vue ventrale des sternites X I I , X I I I , X I V et bases des péréiopodes; 

b, coupe longitudinale médiane des sternites X I I , X I I I , X I V . 

c, $ 22,0 mm, Vauban, CH 21 : coupe longitudinale médiane des sternites X I I , X I I I , X I V . 

d, 21,4 mm, Vauban, CH 23 : coupe longitudinale des sternites X I I , X I I I , X I V . 

Fig. 45 e-h. — Hymenopenaeus propinquus (de Man). 

e-f, $ 17,7 mm, Vauban, CH 60 : e, vue ventrale des sternites X I I , X I I I , X I V ; f, coupe longitudinale 

médiane des sternites X I I , X I I I , X I V . 

g, $ 20,5 mm, Vauban, CH 108 : vue ventrale du mamelon du sternite X I V . 

h, <J 16,2 mm, Vauban, CH 60 : coupe longitudinale médiane des sternites X I I , X I I I , X I V . 

Fig. 45 i-j. — Hymenopenaeus fattahi Ramadan , ? syntype 14 mm , John Murray Exp. , st. 54, South 

Arabian coast, 1 046 m : i, vue ventrale du mamelon des sternites X I V ; j, coupe longitudinale médiane 

des sternites X I I , X I I I , X I V . 
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quatr ièmes péréiopodes. Chez // . obliquirostris, ee mamelon , très sai l lant, est assez régulière-

men t arrondi , taudis que, chez //. halli, il est dent i forme comme nous l 'avons signalé plus haut . 

Cette ressemblance nous a amené à nous demander si // . halli, don t seul le ruàle était 

connu lors de sa description, ne serait pas à mettre en synonymie avec //. obliquirostris, dont 

seule la femelle est connue actuel lement . Nous nous sommes d ' au t an t plus posé la question 

que I»K MAN ( 1911, p. 3(5), qui est avec BATK le seul auteur à avoir décrit H. obliquirostris, 

donne pour le thélycum de cette espèce une description s 'app l iquant par fa i tement à celui des 

spécimens du Vauban rattachés à //. halli. 

BiuCI-: (1900 c, p. 223), qu i a noté la s imi l i tude des deux espèces, a conclu qu'elles étaient 

distinctes, l'espèce (h; HÂTE se différenciant, d'après lui, par : 

la présence d 'une carène postrostrale, 

la présence d'épines distales ventrales sur le mérus des premiers péréiopodes, 

une carapace plus massive, 

un rostre recourbé vers le haut (au lieu d'être droit) . 

Nous avons pu, de notre côté, réexaminer les types de //. obliquirostris a u Brit ish 

Muséum (N .H . ) (1). Ils sont bien dist incts de H. halli. Aux caractères ind iqués par BIUJCK nous 

pouvons ajouter : 

le rostre plus grêle et plus long, 

les veux plus petits, 

les épines de la carapace plus développées et en part icul ier l 'épine branchiostège, 

le thé lycum dont, le mame lon , situé entre les quatr ièmes péréiopodes, est arrondi . 

Par contre, contrairement à ce qu'aff irme BKI'CK, il n'y a pas d 'épine distale ventrale 

sur le mérus des premiers péréiopodes de //. obliquirostris. En fait, les seules épines que l'on 

puisse observer sur les péréiopodes de cette espèce sont : 

une épine, peu visible, sur le basis des premiers et des deuxièmes péréiopodes, 

une épine sur l'ischion des premiers péréiopodes. 

Ceci ne correspond que part ie l lement à la description de BATK qui ment ionne : « There 

are no teeth on the basis or ineros of the first and second pairs of pereiopoda », et permet de 

distinguer aisément //. obliquirostris de I I . halli, cette espèce, rappelons-le, ayant une forte épine 

située aux cinq huit ièmes environ du bord ventral du mérus des premiers péréiopodes. 

Nous ment ionnerons enfin que l 'examen, au Zoologisch Muséum d 'Ams te rdam , du 

spécimen de la Siboga identif ié à H. obliquirostris par I»K MAN nous a permis de voir qu' i l s'agit 

d ' un I I . halli. Cela peut surprendre puisque DE MAN (1911. p. 30) a i nd iqué que ce spécimen 

possédait une carène postrostrale et que, d'après BIUCE, l 'un des caractères dist inctifs séparant 

son espèce de celle de BATK est l'absence d 'une telle carène. E n fait, I»K MAN a décrit la carène 

postrostrale de son spécimen comme étant « dist inct , through rather low, t ha t fades away about 

2 m m in front of a small tubercule t ha t is 1,5 m m distant l'rom the posterior marg in of the 

carapace; ». C'est, effectivement ce que nous observons chez nos spécimens et- nous pensons eue 

la description de BIUCE n'est pas entièrement satisfaisante sur ce po int . Chez //. obliquirostris. 

la carène post rostrale est mieux marquée que chez //. halli mais, chez ce dernier, on ne peu! 

dire qu'elle soif totalement, absente en arrière du sillon cervical. 

TAII.I.E. l ue de nos femelles mesure 110 m m (LE 30,4 mm) . Le plus grand de nos 

mâles a une carapace at te ignant 28,8 m m de longueur. 

(1) O n no iera (pic, d ans le bocal con tenan t les lypcs , se t r ouve une jeune femel le a p p a r t e n a n t à 

une espèce au t re (pie I I . ohlifjiiiroslris. 
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COLORATION. Blanc jaunâ t re . 

DISTRIBUTION. l / ho lo type a été capturé entre 732 et 795 ni de profondeur. Les 

récoltes du Vauban ont été faites entre 540 et 010 m, mais l'espèce semble, à Madagascar, avoir 

son max imum d 'abondance entre 000 et 700 ru. 

Hymenopenaeus haili n 'éta i t connu jusqu ' à présent que de la mer de Chine méridionale. 

Nous le signalons en Indonésie (Créât Kei Is land, récolte de la Siboga) et au large des côtes 

nord-ouest et ouest de Madagascar. 

Hymenopenaeus propinquus (de Man , 1007) (') 

(fig. 30 e, 40 e, 42 e, 43 c, 45 e-h, 40 d-e, 47 a) 

Haliporus propiiupius de \l;m, 11)07. p. l ' iO . 

Haliporus propi lupins, de Ma i l , 11)11. p . 33. 

Haliporus propiiupius, de Ma i l , 1013, p l . l ig. !). 

Il ymenopenaeus propiiupius, B u r k e n r o a d , 11)30, pp . IO' I , 107 , 110-117. 

I li/iiieiiopenaeus propiiupi.us, l i a n i a d a n , 1 !)38, p. ,">8. 

Ili/mrnopenaeus propiiupius, A n d e r s o n el l a m i n e r , 1!)' i3, p. 28!). 

II ipneiiopenaeiis propiiupius. C r o sn i e r el l ' o res l , 11)73, p. 20' i , l ig. 80 a-l), 87 g là p r opo s de I I . eliaeei 

Crosn i e r el l ' o res l ). 

Ili/menopenaeiis propinquus, i iuruknvsky, 1!)7'i, |>. 'i0. 

Il i/menopenaeiis propiiupius, Crosnier, 11)70, p. 220. 

M AT K RI KL KXA.MINK. Vauban : 

CH 22 : 1 V 17.4 m m . C i l 37 : 1 V 13,8 m m . C l f 50 : 4 ; 13.2 a 14,7 m m ; 

0 V 10,0 à 15,0 m m . C i l (M) : 2 14,8 et 10,2 m m ; 10 y 12,4 à 17,4 m m . CI I 80 : 3 ; 

(abîmés); 1 V 11,2 m m . C i l 02 : 2 V 12,7 mm. et abîmée. C H 08 : \ ; 12,3 à 13.2; 0 y 11.!) 

à 19.1 mm . CH 00 : 1 ; 14,3 m m . C I I 100 : 2 J 12,1 et 15,2 m m ; 0 15,3 à 19,0 m m . 

CH 103 : 2 ; 14.2 m m et ab îmé ; 1 V W J m m . C i l 104 : 3 $ 10,0 à 18,3 m m ; 2 y 17,0 et 

10,0 mm . CH 107 : 1 ; 14,2 m m ; 4 y 10,7 à 18,4 min . C i l 108 : 3 ; 15,8 à 17,4 m m ; 3 y 

19,2 à 22,5 m m . C I I 10!) : 5 y 14,0 à 20,0 m m . C I I 113 : I y 11.8 m i n ; I Y 19.3 m m . 

M KM A ROT KS. Nos spécimens correspondent bien à la description de ni; MAN. Ils en 

diffèrent seulement par : 

la carène postrostrale qui disparaît peu en arrière du sillon cervical el ne s'étend donc 

pas jusqu 'au tubercule situé légèrement en avan t du bord postérieur de la carapace; 

les deux, premiers segments abdominaux qui sont sans carène dorsale. Chez quelques 

spécimens, sur ces segments, on peut tout au plus dist inguer l'esquisse d 'une carène; chez les 

autres, aucune trace n'est visible. On remarquera toutefois que la netteté de ces carènes est 

assez variable chez les spécimens examinés par OK MAN puisque cet auteur écrit (191 1, p. 34) : 

« lu the adult. maie from Stat . 310, long 81 m m , the 1 st. abdomina l fergum shows a trace of a 

short earina in the middle. the 2nd and. 3rd ferga are dist inct ly earinate l'rom. the transverse 

furrow near the anterior margin to t he posterior, though their carinae are not so sharp as those 

of the 4t,h-0th somit.es; in the largest female from. the sarrie Stat ion t he carinae on the Ist and 

2n.d ferga are rather iriconspicuous, but the earina of t he3rd is well developed and also in youuger 

individuals the carinae of the fwo firsl ferga are sometimes indistinct »; 

le pétasma dont, le lobe latéral a sa part ie distale, tr iangulaire, un peu moins ellilée 

tandis que le lobule ventromédian a un bord distal plus sinueux et, sans denl à son extrémité 

externe {cf. fig. 40 d-e et OK MAN, 1013, pl. 3, fig. 0). 

I l ) C f . n o i e i n f r a p a g i n a l c , p. 11.">. 



Fig. 46 a. — Hymenopenaeus lucasi (Bate), 16,5 mm, Vauban, CH 11 : moitié gauche du pétasma, 

vue latérale externe. 

Fig. 46 b-c. — Hymenopenaeus halli Bruce, <J 21,4 mm, Vauban, CH 23 : b, moitié droite du pétasma, 

vue ventrale; c, idem, vue dorsale. 

Fig. 46 d-e. — Hymenopenaeus propinquus (de Man), (J 16,2 mm., Vauban, CH 60 : d, moit ié droite du 

pétasma, vue ventrale; e, idem, vue dorsale. 

Fig. 46 f-h. — Hymenopenaeus furici sp. nov., holotype 15,8 mm, Vauban, CH 133 : f, moitié droite 

du pétasma, vue ventrale; g, idem, vue latérale externe; h, extrémité des lobules ventromédian et 

ventrolatéral. 
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Nous avons pu examiner les types de //. propinquus conservés au Zoologiseh Muséum 

d 'Ams te rdam. Il ressort de cet examen que : 

- - les différences notées plus hau t , relatives aux carènes, existent. Chez les types, la 

carène postrostrale et les carènes dorsales des deux premiers segments abdom inaux sont peu 

visibles, mais discernables le plus souvent. Il s'agit toutefois là d 'un caractère peu marqué , 

assez variable comme nous l 'avons vu. el qui ne nous seruble pas permettre la. séparation de 

deux formes; 

parmi les types, il n'existe qu 'un seul mâle adu l te qui est celui (font la part ie droite 

du pé tasma a été dessinée par OK MAN. Cette part ie présente, une anomal ie qu i est la dent qui 

se trouve à l 'extrémité externe du. bord distal du lobule ventromédian . La part ie gauche ne 

présente pas cette dent et est, sur ce po int , ident ique au pétasma de nos spécimens. Les autres 

différences notées plus haut , concernant le pé tasma, existent bien, mais, là aussi, il s'agit de 

caractères peu marqués, légèrement, f luctuants suivant, l'âge des spécimens, et sur lesquels, en 

l 'état actuel des récoltes, il ne nous paraît pas possible de se baser pour différencier deux 

formes ; 

le relief du mamelon situé entre les cinquièmes péréiopodes chez les femelles varie 

quelque peu chez nos spécimens (fig. 45 e et 45 g), mais certains présentent bien un tubercule 

central f lanqué de chaque côté par un tubercule plus marqué comme l'a représenté I>K MAN 

(1913, pl. 3, fig. 9 c) qui toutefois, sur son dessin, a un peu exagéré le relief des tubercules laté-

raux. On notera que ces tubercules ne sont j ama is marqués chez les jeunes spécimens. 

C'est donc sans réticence véritable que nous rattachons à l'espèce de DK MAN nos spé-

cimens malgaches. Il n'est év idemment pas impensable que, par la suite, de nouvelles récoltes 

confirment que des différences faibles mais constantes existent entre les spécimens provenant 

de l ' Insul inde et ceux récoltés dans la région malgache, mais même alors ces différences ne de-

vraient, autoriser que la création d 'une variété ou, tout au plus, d 'une sous-espèce. 

Nous mentionnerons par ailleurs que nous avons p u examiner, au Brit ish Muséum (N.1L), 

les spécimens identifiés I I . propinquus par RAMADAN (1938, p. 58); ils sont en tous points par-

faitement ident iques aux nôtres. 

Nous ment ionnerons également que la longueur des troisièmes maxil l ipèdes para î t assez 

variable chez cet,te espèce. Chez certains de nos spécimens, ces maxil l ipèdes dépassent, le sca-

phocérite par toute la longueur de leur dactyle, chez d'autres par le dactyle et près de la moi t ié 

du propode. 

t ' ig . '\ i . - P a r l i e d i s t a l e de la l'aee v e n t r a l e de la m o i t i é g a u c h e d u p é t a s m a . 

a, 11 tftnenopenaeus propiiupius (de Mail), $ 13,0 mm, Vauban, L I I 37. 

b, / / t f t n enopenaeus /allalti R a m a d a n , $ 1 . 3 , 0 m m , J o l m M u r r a v K x p . , s t . .Vi. 
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On notera enfin la grande ressemblance existant entre //. propinquus et // . jattaki Hama-

dan. Cette dernière espèce semble être de plus petite tai l le; elle se dist ingue de l'espèce de 

nK MAN par : 

son pétasma dont , en particul ier, l 'extrémité du lobe latéral est beaucoup moins 

large (fig. 47 a et 47 b); 

son thé lycum dont le mamelon situé entre les cinquièmes péréiopodes, au lieu d 'avoir 

des contours très réguliers, a des bords latéraux dessinant un angle et présente une rupture 

de pente dans sa partie postérieure (fig. 45 i et 45 s); par ailleurs, le renflement transversal, 

qui se trouve entre les quatr ièmes péréiopodes, est plus développé que chez //. propinquus. 

ses pentes antérieure et postérieure étant moins abruptes (fig. 45 j et, 45 f; cf. aussi CROSNIKR 

et KOREST, 1 973, fig. 87 f-g). 

TAILLK. Hymenopenaeus propinquus est une petite espèce. L 'une des femelles exami-

nées par DK MAN mesure 91 m m . Celles récoltées par le Vauban n'excèdent pas 85 m m . 

COLORATION. Uni forme, blanc jaunâ t re . 

DISTRIBUTION. — Cette espèce avait été capturée entre 510 et. 1 080 m de profondeur. 

Les récoltes du Vauban ont été faites entre 600 et 1 200 m. 

Déjà péché en Indonésie (mers de Ceram et de Dali) ('), dans la région des Maldives, 

dans le golfe d 'Aden , au voisinage de Zanz ibar et à La Réun ion , cet Hymenopenaeus est main-

tenant signalé au large des côtes nord-ouest et ouest de Madagascar. 

Hymenopenaeus furici sp. nov. (2) 

(fig. 39 f, 40 f, 42 f, 43 d, 40 f-h) 

MATÉR IEL EXAMINÉ . --- Vauban : 

C H 133 : 2 S 15,S et 10,7 m m . 

TYPES. Le plus petit mâle a été choisi comme holotype, l 'autre est le paratype. 

DESCRIPTION. Le rostre, droit , est dirigé légèrement vers le hau t ; son extrémité atteint 

le niveau de celle d u deuxième segment du pédoncule antennu la i re ; son bord supérieur porte 

six ou sept dents dont la taille et l 'espacement d im inuen t légèrement, de la base à l 'extrémité 

du rostre; nettement en arrière se t rouvent deux dents postrostrales légèrement inégales, l'an-

térieure étant la plus forte. Le bord inférieur du rostre est lisse et orné de longues soies, alors 

que le bord supérieur ne porte que quelques soies vers la base des dents. 

De chaque côté du rostre et sur toute sa longueur, on note une fine carène qui , dans 

la région, proximale, s' incurve vers le bas et, vient, se terminer un peu au-dessus de l 'épine anten-

naire, en longeant l 'orbite. Une carène postrostrale s'observe également, peu marquée eu arrière 

du sillon cervical mais ne disparaissant que juste avan t le granule qui se trouve un peu en 

avan t du bord postérieur de la carapace. 

Sur chacune de ses faces, la carapace est armée de quatre épines aiguës : une antennaire. 

une postantennaire, une hépat ique et une branchiostège. Cette dernière, située nettement en 

arrière du bord antérieur de la carapace, est la plus développée; elle est très en relief et se pro-

longe en arrière, sur une distance sensiblement égale à une fois et demie sa longueur, par une 

carène, l / ép ine antennaire est la plus petite. 

( 1 ) D K M A N ( 1 9 1 1 , p. 3 3 ) mentionne la capture «l'un jeune mâle sur le réeiï de Pulu kaniungan 

Keljil. Liant donné que eette espèce vit à de grandes profondeurs, on peut se demander s'il n'y a pas eu 

erreur d'étiquetage. Personnellement c'est, ce que nous pensons. 

(2) Of. noie infrapaginale, p. 115. 
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Les faces latérales (le la carapace présentent les sillons et carènes habituels avec-, en plus, 

sur la région branchiale, un faible sillon doublé d 'une carène assez nette, qui p a r t de l 'extrémité 

antérieure du sillon qui parcourt ob l iquement vers le haut la région branchiale, et qu i s'étend 

vers l'arrière sur près des deux tiers de la région branchiale, formant, avec le sillon précédent 

un angle d 'environ 45°. 

L'article distal du pédoncule oculaire est un peu plus long que le d iamètre max ima l de 

la cornée; celui-ci représente en moyenne 1 \ % de la longueur de la carapace. 

Les péréiopodes sont de longueurs croissantes, celles des quatre premières paires étant 

respectivement égales à 0,05, 1,25, 1,55 et 1,85 l'ois environ celle de la carapace, rostre non 

compris. Les cinquièmes péréiopodes, malheureusement incomplets chez nos spécimens, sont 

très développés puisque leur longueur, mesurée jusqu ' à l 'extrémité du carpe, est égale à 2,1 fois 

celle de la carapace, rostre non compris. Tous ces péréiopodes sont inermes, à l'exception de 

ceux de la première paire qui portent, une épine distale sur h; bord inférieur du basis et (ht 

l'ischion et une épine située aux cinq huit ièmes environ du bord inférieur du mérus. 

L 'abdomen a ses trois derniers segments très nettement, carénés dorsalement; seule la 

carène du sixième segment se termine postérieurement par une épine. Les pleurons des qua-

trième <d. c inquième segments ont un contour arrondi . La longueur d u sixième segment, est, 

égale à 1,8 fois environ celle, du cinquième. 

Le telson est, un peu plus long que le sixième segment abdom ina l ; sa face supérieure 

est fortement concave sur les deux tiers de sa longueur à par t i r de sa base, puis convexe et 

terminée en pointe aiguë sur son dernier tiers. I n e paire de longues épines latérales s'observe 

au tiers distal, là où la face dorsale cesse d'être concave. 

Le pétasma et l 'appendix mascul ina sont représentés sur les figures 30 f et M) f-h. 

Le thé lycum est inconnu. 

Aucun photophore n'a été observé. 

COLORATION. Elle est, très particul ière. Le corps et les pattes soid brun-violet, les 

antennes, les ant,ennuies et, les pléopodes rouges. Dans l'alcool, le corps prend une couleur brun-

r o u i l l e . 

DISTRIBI TION. Cette espèce n'est actuel lement connue que de la côte nord-ouest 

de Madagascar. Elle a été pèchée lors d 'un chalutage à I 000-1 525 m (h; profondeur. 

15 K M A BO I: KS. Cette espèce est très proche de //. obliquirostris (Bate) (d, de I I . neptu-

nus (Bate). 

Elle diffère de la première de ces espèces par : 

le rostre droit,, au lieu d'être légèrement recourbé vers le haut , 

la carène postrostrale net tement moins marquée, 

la présence d 'une épine sur le bord inférieur du mérus des premiers péréiopodes ('). 

Les thé lycums et, pétasmas ne peuvent être comparés puisque // . obliquirostris n'est connu 

que par des femelles et I I . fur ici. par des mâles. 

H !/rnenopenaeus furici se dist ingue de I I . neptunus par : 

un rostre plus grêle (celui de //. neptunus est, plus haut à sa base), 

le pé tasma et, en particul ier les processus distaux du lobule ventromédian . Chez // . 

furici, le processus distal latéral est, arrondi à son extrémité au lieu d'être relat ivement po in tu , 

(1) A propos des épines o r n a n t tes péré iopodes (Je I I . obliipiirostris, te lec teur est p r i é de se repor ter 

a ux remarques faites d ans le chap i t r e consacré à I I . liait i. 
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par ailleurs le processus distal médian est un peu plus large; el plus court . Ces deux processus 

sont, chez I I . neptunus, séparés par un Y bien ouvert (cf. CUOKNIKK el KOHKST, 1973. fig. S(i c), 

tandis qu'ils demeurent proches l 'un de l'autre; chez I I . fur ici (fig. 'di h). 

Il ymenopenaeus neptunus a, sur ses péréiopodes, les mêmes épines que I I . fur ici., c'est-

à-elire; qu'i l possède, en particul ier, une; épine; située; aux cinq huit ièmes environ du bord infé-

rieur du mérus de ses premiers péréiopodes. //. neptunus possède aussi une carène; postrostrale, 

mais elle est très peu marquée et souvent dif l ici lemenl discernable; lorsque la carapace;, fragile;, 

est déformée. 

Comme on le voit, // . neptunus et I I . furtei. sont très proc.hes et pour bie;n définir le;urs 

caractères distincti îs, il faudrai t disposer de spécimens plus nombreux et en bon état . Il est en 

effet peu satisfaisant de constater que le caractère dist incl i f le; plus net établi actuel lement , 

celui por tant sur les pélasmas, a été dédu i t de l 'examen d 'un se;ul pétasma de I I . neptunus e;t 

ele deux de //. fur ici,. Il est aussi un peu inqu ié tan t de constater que; le; seul mâle adul te connu 

de I I . neptunus, dont le rostre est cassé assez près de sa base, présente des différences par rap-

port aux femelles rattachées à cette même espèce par BATK : son rostre; semble moins haut, à 

sa base et a des épines plus fortes et plus dressées. 

Nous mentionnerons enfin que le //. neptunus de la Siboga, conservé au Zoeilogisch 

Muséum d 'Amsterdam, est un très jeune mâle, ab îmé. Son rostre, droit el assez fortement dresse», 

porte quatre dents; il se prolonge en arrière par une carène postrostrale. L ' ident i f icat ion de; 

ce spécimen est difficile. Sa couleur rouille, ment ionnée par OK MAN, peut être un a rgument 

pour une identif ication à //. fur ici., mais ne permet aucune; cert itude. 

Cette espèce est eléeliée à M. Fi me:, qui commanda i t le Vauban lors des campagnes avan t 

permis d 'obtenir la p l upar t eles récoltes étudiées dans ce travai l . 

C.enre S O L E N O C E R A IL Lucas, 1849 

Parmi les Solenocerinae, ce genre; se caractérise par l'absence de podobranchies au-delà 

élu segment V I I I , la présence de deux arthrobranchies sur le segment V I I , toutes deux petites, 

l 'antérieure étant même parfois rudimenta ire (réduite à un lobe; dépourvu ele fi laments), un 

prosartéma bien eléveloppé, eles flagelles antennulaires larges et creusés en goutt ière, un telson. 

sans paires d'épines latérales mobiles mais avec, sauf rare exception, une paire; d'épines latérales 

fixes. 

TAHLEAC 15. Répar t i t ion des branchies, épipodites et <;xopodiles 

élans le genre Solenocera. 

M A X I L L I P È O K S P K H K I O P O D E S 

I I I I I I 1 I I I I I I V V 

Pleurobranchies - 1 1 1 1 1 1 

Arthrobranchies p (ou r) 
') 2 2 •> •) 

+ P 

Podobranchies _ 1 - — - — 

Épipodites 1 1 1 1 1 1 1 

Exopodites 1 1 1 1 1 1 1 
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Il semble que le genre Solenocera se caractérise, en outre, par la présence (Tune épine 

postorbitaire et l'absence d 'une épine postantennaire. Quant, aux épines branehiostège et. pté-

rvgostomienne, soif toutes deux sont absentes, soit l 'une d'entre elles est présente (mais jama is 

les deux s imul tanément ) . 

H KM A K<V>L KS. Lits Solenocera malgaches ont les épipodites des segments V I I I à X I I I 

qui sont bifurqués, à l'exception de S. algoensis Barnard et. de .S', en mata Stebbing. Ces deux 

espèces se distinguent, également de foutes les autres Solenocera malgaches par la présence 

d 'une épine ptérvgostomienne. 

T A K L K . W OK D K T K K M I N A T I O N OKS Solenocera M A L G A C I I K S 

1. Epine ptérvgostomienne présente 2 

— Epine ptérygostomienne absente 3 

2. Part ie antérieure de la carène hépat ique recourbée vers l'arrière et formant un 

lobe quadrangula ire (fig. 40 a) algoensis 
— Partie antérieure de la carène hépat ique non. recourbée vers l'arrière (lig. 40 b) comata 
3. Une carène dorsale lamell i forme sur la. carapace, en arrière du sillon cervical 

(fig. 53 a) ehoprai 
—- Pas de, carène dorsale lamell iforme sur la carapace, en arrière du sillon cervical 4 

4. Part ie antérieure de la carène hépat ique recourbé*; vers l'arrière et formant un 

lobe arrondi (fig. 49 c) 5 

— Part ie antérieure (h; la carène hépat ique non recourbée vers l'arrière 0 

5. Sept dents rostrales dorsales et postrostrales (exceptionnellement six). Flagelles 

antennulaires inférieurs formés de 30 à 40 articles pectinulata 
- Hu i t ou neuf dents rostrales dorsales et postrostrales (exceptionnellement sept). 

Flagelles antennulaires inférieurs formés de 03 à 77 articles pectinata 
0. Longueur des flagelles antennulaires inférieure à 1,5 fois celle de la carapace. 

Flagelles antennulaires inférieurs formés de 55 à 59 articles rathbuni 
Longueur des flagelles antennulaires supérieure à 1,5 fois celle dis la carapace. 

Flagelles antennulaires inférieurs formés de 85 à 114 articles waltairensis 

Solenocera algoensis Barnard , 1947 

(lig. 48 a, 49 a, 50 a-e, 51 a, 52 a, 55 a, 58 a, 59 d) 

Solenocera ralhbani R a m a d a n , 1938 , |>. 57 (en partie;) , l ig. C». 

Solenocera- atgoense R a r n a r d , 1917, p . 383. 

Solenocera atgoense, R a r n a r d , 1950 , p . 010, l ig. 113 li-i. 

Solenocera algoen.se, K e n s l e y , 1972 , p . 18 , l ig. 7 l'-g. 

Solenocera algoensis, S l a r o b o g a l o v , 1972 , p . 385 , p l . ,'î, l ig. 21. 

Solenocera algoense, K e n s l e y , 1971 , p . 70 . 

Solenocera ramadant Ivanov el Nassau, 1970, p. 212, lig. 1-2. 

M AT KHI KL K X A M I N K . V au ban : 

C H 47 : 1 S 24,1 m m . C I I 50 : 1 Ç 33,5 m m . CH 57 : 1 ? 17,fi m m . — C H 88 : 

1 J 20,8 m m . — C I I 101 : 3 19,5 à 22,8 m m ; I Ç 25,4 m m . - C H 130 : 1 18,5 m m ; 9 •? 

23,1 à 32,5 m m . 
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FAO 60 : 

St. 73/59, 21° 47 ' S-43° 10' E , chalutago, 250 m, 6-6-73, 09 h 30 : 1 S ^ , 7 m m . 

Manihine : 

St. 334/6-T/6, 3« 15,2'S-40" 13 , 7 'E , 75-00 fins, 7-1-72 : 0 V 17,1 à 21,0 m m . 

DESCRIPTION. - La carapace est couverte, sur tou te sa moi t ié supérieure environ, de 

minuscules dépressions très serrées qui correspondent à l ' insertion de poils très courts. 

a , Solrnoccrn olgoensis U a r n a r d , j 2' i , l m m , l ' a u , b a n , ( 01 'i7. 

b , Solrnoccrn romain Si ebbin»\ , 15,1 m m , 1 nubnn, ( ï l l 10. 

Le rostre, bien développé, est redressé dans sa part ie distale; son extrémité, su ivant 

les spécimens, n 'at te int pas tout à fait celle de l'œil ou la dépasse légèrement. Les dents ros-

trales et postrostrales sont au nombre de six ou sept ( l ) ; elles sont subégales et assez fortes; 

la distale est implantée assez en arrière, laissant ainsi l 'extrémité du rostre bien dégagée; les 

trois premières se trouvent toujours en arrière de l 'orbite; chez les ind iv idus à six dents la qua-

trième; est implantée au niveau de l'orbite ou u n peu en avant , chez les ind iv idus à sept dents 

au niveau de l'orbite ou un peu en arrière; la première est, séparée de; la seconde; par un e'space; 

nettement plus grand que tous ceux séparant deux autres dents consécutives. 

La carène postrostrale est peu haute mais bien marquée. El le s'arrête un peu avan t le 

pet i t tubercule qui se trouve; légèrement en avan t du bord postérieur de la carapace;. Elle n'est 

(1) S u r les onze s p é c i m e n s à rus Ire i n l a e l «pie n ou s a v o n s pu e x a m i n e r , six m i l 0 d é n i s et c i n q 

ou i 7 d é n i s . 
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pas interrompu*' par lo sillon cervical. Sa part ie postérieure, sur une longueur comprise entre 

le hui t ième et I*; dixième de celle de la carapace, est divisé*; par un sillon méd i a n ; une certaine 

variabi l i té de c*; caractère s'observe toutefois : parfois le sillon est, très net, parfois il est prati-

quement indiscernable; parfois aussi les deux branches de la carène demeurent séparées à leur 

ext rémité postérieure, parfois elles se rejoignent plus ou moins. 

La carapace est pourvue d'épines orbilaire, postorbitaire, aufennaire, hépat ique et pté-

rygostomienne. La plus développée est l 'épine postorbitaire, la plus peti te l 'épine orbitaire. 

J /ép ine ptérvgostomienne est aplat ie et a très souvent son extrémité érodée. Au-dessus de 

l'épine hépat ique, le long du sillon cervical, on n'observe aucune trace d'encoche. Vers l 'avant , 

la carène hépat ique s*; termine par un lob*; quadrangula ire . 

Les veux sont, gros. 

Les anfeunules ont un prosartéma très développé qui s'étend au-delà du mil ieu du deuxième 

art ici*' du pédoncule antennulaire. Ce pédoncule est un peu plus court qui; le scaphocérite (son 

extrémité se situe environ aux neuf dixièmes de ce dernier), sauf chez un spécimen où il est 

presque aussi long. Le flagelle antennula ire supérieur esl très légèrement, plus long que l'infé-

rieur, le rapport de sa longueur à celle d»; la carapace (rostre non compris) varie de 1.85 à 1,45. 

Le flagelle antennula ire inférieur est. formé de <K) à 114 articles (tabl . 1(>). 

TA H LE ,\r 1(). Quelques caractéristiques des antennules chez Solenocera algoensis. 

L o n g u e u r 
R a p p o r t : l o n g u e u r i lu R a p p o r t : IIIII; . l l l ' l l l ' (lll N o m b r e d ' a r t i c l e s des 

Sexe <le la 
l iage 1 le a lit en nu la ire supé- pé i l o n cu 1* a n 1 < n n u l a i r e / l lagel les a n t e n n u l a i r e s in-

c a r a p a c e r i e u r / l o n g u e u r de la cara- l o n g u e u r de la c a r a p a c e t'e r i eu rs g a u c h e el dro i t 
c a r a p a c e 

pace 

I 8, r> 1,77 0,(12 90 100 

11),."» I .8', 0 ,00 01 00 

22 2 1,7.r> o,;>8 to:» 

22 S 1,70 o.:.!) 100 108 

2;{,i 1,70 0,0'i 100 101 

2,r>/i 1,72 o,;»f> 102 101 

- :ÎO,I I , ', :> o,r>2 100 108 

£ :ÎO,S 1, \ 7 o,:»i 101 100 

i ,:>s 0..Y1 1 1 '\ 

Le stylocérite a un développement assez variable : parfois son extrémité ne s'étend que 

jusqu 'aux deux fiers de la cornée, parfois elle at te int presque celle de l'œil. Des variafions 

notables (h; la longueur de l'épine distalc; du bord externe du premier art icle du pédoncule anten-

nulaire s'observent corrélativement, avec le développement d u stylocérite; cette épine peut , 

dans certains cas, s'étendre j usqu 'aux deux cinquièmes d u second article du pédoncule anten-

nulaire. 

Les seaphoeérites, sur leur bord externe, ont, une épine distale dont l 'extrémité est habi-

tuellement, au même niveau que celle de; la lame, mais qui peut parfois être; un peu en deçà. 

Les troisièmes maxil l ipèdes dépassent le scaphocérite de; la longueur de leur dactyle. 

Ce dernier est. presque aussi long que; I*; propode. 
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Fig. 49. — Région ptérygostomienne de la carapace. 

a, Solenocera algoensis Barnard, 24,1 mm, Vauban, CH 47. 

b, Solenocera comata Stebbing, $ 15,1 mm, Vauban, CH 10. 

c, Solenocera pectinulata Kubo, $ 15,5 mm, Vauban, CH 53. 

d, Solenocera pectinata (Bate), $ 13,6 mm, Vauban, CH 80. 

e, Solenocera rathbuni Ramadan , $ 10,3 mm, Vauban, CH 72. 

f, Solenocera svaltairensis George et Muthu, $ 10,7 mm , Vauban, 

13° 13,6'S - 48° 25 ,2 'E , 32 m, 2-8-1973. 

g, Solenocera choprai Nataraj, $ 28,0 mm , Vauban, CH 80. 
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Les premiers péréiopodes s'étendent, légèrement, au-delà de l 'extrémité du. premier 

segment du pédoncule antennula ire ; leur basis et leur ischion portent , chacun, sur leur bord 

inférieur, une épine subdisfale très longue. Les deuxièmes péréiopodes n 'ont une: épine que 

sur leur basis, elle est également très longue; ils dépassent le scaphocérite par les doigts de leur 

pince, tandis que les troisièmes le dépassent, par toute leur pince et un c inquième environ de 

leur propode. Les quatr ièmes péréiopodes s'étendent légèrement au-delà de l 'extrémité du second 

article du pédoncule antennula i re ; chez l 'un de nos spécimens, ils at te ignent presque l'extré-

mité du troisième article de ce pédoncule. Les cinquièmes péréiopodes dépassent le scaphocérite 

de la longueur de leur dactyle. 

L ' abdomen a sa moit ié supérieure qui présente les mêmes dépressions et la même pilosité 

que la carapace. Les segments, du troisième au sixième inclus, ont une carène très marquée qu i 

s'étend sur toute leur longueur, sauf dans le cas du. troisième où elle ne couvre1 que les trois 

quarts postérieurs environ élu segment. La e'arène du sixième segment se; termine postérieure-

ment par une; épine, celle des autres segments par une incision. Les st,(imites portent , entre 

les pléopodes d 'une même paire, une dent aplat ie latéralement don t la faille d im inue du premier 

au sixième segment,. Ce dernier est armé, sur chacun de ses bords ventraux, d 'une peti te épine 

distale. 

Le telson est euiviron l,.r> fois p lus long que; le sixième segment abdomina l . Il est par 

ailleurs un peu plus long que les uropodes. Il porte une paire d'épines latérales fixes implantées 

à sou quart distal. Dorsalement, il est creusé en gouttière depuis sa base jusqu 'aux trois cin-

quièmes <h; sa longueur, puis caréné. Les uropodes externes ont, leur bord externe terminé par-

une dent,. 

Le pétasma, Pappendix rnasculina et le thélycum sont représentés sur les figures 51 a, 

o!) d, 50 a-e, 

BKMAKOIKS . Les d e s c r i p t i o n s de; S. algoensis p u b l i é e s p a r BAKNAKD (1947 , p . 3 8 3 ; 

1950, p. 010, fig. 113 h-i) sont basées sur un seul spéeirnen mâle qui n'est pas eomplèleine nt 

adulte, les deux moitiés de son pétasma n 'é tan t pas encore soudées. Ces descriptions sont, par 

ailleurs assez succinctes. Elles s 'appl iquent bien à nos spécimens, le seul détail ne concordant, 

pas étant relatif à l'encoche « barelv traceable » qui se trouverai t , chez le type, au-dessus eh; 

l 'épine hépatique;. e;l dont nous n'observons pas la moindre trace chez nos spécimens. Toute-

lois, ceux-ci avant, un. pétasma qui correspond bien à celui du. type, c'est sans hésitation véri-

table qui;, dans un premier temps, nous les avons rattachés à l'espèce de BAKNAKD. Afin d'acqué-

rir une; cer I itude, nous avons envoyé l 'un de nos spécimens mâle.s au Dr KKNSI.KV, du South 

A fric-an Muséum, afin qu' i l le compare au type de S. algoensis. Cette; comparaison a confirmé, 

sans doute possible;, notre idenfific,ation. 

Par ailleurs nous avons été frappé par la grande s imi l i tude existant entre nos spéci-

mens, celui que BAMADAN (1938, p. 57, fig. 0) a ment ionné sous le neun de S. rathbuni et ceux 

q u ' l VANOV et HASSAN (1970 , p . 242 , fig. 1-2) o n t décrit , sous le; n o m de; S. ramadani. 

Pour la clarté de; l'exposé, nems rappellerons qu'en 1000 BATIIKI N (Le... p . 904, pl. 20, 

lig. 9) a l'attaché deux crevettes, récoltées aux îles I l awa ï , à la forme que BATK (1881, p . 185) 

a décrite sous le; nom de Solenocera lucasii. Par la suite il a été établi que l'espèce décrite par 

BATK appar t ient au genre Hymenopenaeus et doi t donc être nommée //. lucasi. Les spécimens 

ele |{ ATIIiir N appartenant, bien au genre Solenocera d 'après la forme, soigneuse me>nl décrite., 

de leurs flagelles antennulaires, il apparaissait que BATIIIH N avait commis une erreur d'iden-

tification. 

RAMADAN (1938, p . 57), é tud ian t les récoltes de la J ohn Murray Expéd i t i on , trouvait, 

une; Solenocera femelle, récoltée dans la région, de Zanz ibar à 183-194 m de profondeur. Il pen-

sait qu'elle appar tena i t à la même forme que celle signalée par H A Tint r N en 1900. bie;n que;, 

contra irement à la description de BATIIIUN, elle ait une carène postrostrale s 'étendant au-delà 



Fig. 50 a-c. —• Solenocera algoensis Barnard. 

a-b, Ç 33,5 mm, Vauban, CH 56 : a, vue ventrale des sternites X I I I , X I V et bases des péréiopodes; 

b, coupe longitudinale médiane des sternites X I I I , X I V . 

c, 24,1 mm, Vauban, CH 47 : coupe longitudinale médiane des sternites X I I I , X I V . 

Fig. 50 d-f. — Solenocera comata Stebbing. 

d-e, $ 15,1 mm, Vauban, GH 10 : d, vue ventrale des sternites X I I I , X I V et bases des péréiopodes; 

e, coupe longitudinale médiane des sternites X I I I , X I V . 

f, (J 9,5 mm, Vauban, GH 43 : coupe longitudinale médiane des sternites X I I I , X I V . 
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du sillon ccrvical, presque j usqu ' au bord postérieur (.le la carapace. RAMADAN considérait que 

le spécimen de RATIIHI N et le sien devaient appar ten i r à une espèce nouvelle qu' i l nommai t 

S. rathbuni (1). 

Par la suite IVANOV et HASSAN (197(>, P. 242, lig. 1-2), é tud i an t du matériel récolté au 

large du Mozambique , t rouva ient hu i t femelles et un mâle de Solenocera qu' i ls estimaient être 

identiques au spécimen de la J o h n Murray Expéd i t ion identif ié S. rathbuni par RAMADAN. 

Ces auteurs pensaient également que les spécimens de RATIIIU N et, celui de la J ohn Murray 

Expéd i t i on n 'appartena ient pas à une mémo espèce, l'absence d'une- carène postrostrale chez 

les premiers étant , à elle seule,, un caractère dist inct i f net : ils donna ient le nom de S. rama-

dani sp. nov. au spécimen de la J o h n Murray Expéd i t i on (d, à ceux qu' i ls avaient examinés 

et pub liai en t. une description de cette espèce. 

Comparant par ailleurs S. ramadani à d 'autres espèces, IVANOV et HASSAN notaient, 

qu'elle esl proche de S. algoensis Rarnard , mais pensaient, qu'elle s'en d ist inguai t par la présence 

de sept dents rostrales et, postrostrales (au lieu de six) (2) et par les quatr ièmes péréiopodes 

n 'a t te ignant pas l 'extrémité du. pédoncule antennula ire (au lieu de l 'atteindre). 

Nos spécimens ayan t t an t ô t six, t an t ô t sept dents rostrales (d postrostrales (d, la longueur 

des appendices thoraciques é tant un caractère assez variable chez une même espèce, les carac-

tères invoqués par IVANOV et HASSAN pour séparer S. ramadani, de S. algoensis ne nous parais-

saient pas très convaincants et, assez vite, nous pensions que le spécimen de RAMADAN, ceux 

d'IVANOV et HASSAN et les nôtres étaient, tous des S. algoensis. Pa lecture at tent ive de la des-

cription de S. ramadani et l 'examen des dessins raccompagnant permetta ient toutefois de 

relever, entre cette espèce et nos spécimens, des différences troublantes por tan t sur : 

le rostre nettement plus long que l'œil chez S. ramadani (au lieu d'être un peu plus 

court ou, seulement, légèrement, plus long), 

le dactyle des troisièmes maxil l ipèdes égal au fiers du propode (au lieu d'être; presque 

aussi long), 

l'épine; de; l'ischion des premiers péréiopodes très petite (au lieu d'être très longue;). 

D'autres dill'érences, moins significatives à première vue;, pouva ient ('gaiement, être 

notées. D'après la description et les dessins publiés par IVANOV et HASSAN, S. ramadani aurait 

par rapport à nos spécimens : 

une épine antennaire nettement, plus pedife, 

un pédoncule antemnulaire plus long, atteignant, l 'extrémité du scaphocérite (au lieu 

d'être; habituellement, plus court). D'après la ligure 1 d ' I VANOV et. HASSAN, cet a l longement 

i l ) ON rema o | liera par a i l l eurs , connue l 'ont dé j à l'ait IVANON cl HASSAN (L()7f>, p. 2'I.'i), q u ' i I y a, 

à deux reprises, con t r ad i c t i on entre le texte de RAMADAN el sa l igure (>; sur celle-ci on observe (> d é n i s 

rostrales el pos I ros 1 ra les (contre 7 dans le lex le) el l ' ang le a n I éro-i n féricu r de la ca rapace por te une ép ine 

(alors (pie le l ex le m e n t i o n n e « the a n tero-i n ferior ang le of I lie carapace is produeed forward ni I lie l'orm 

(d 'à b r o i d loo l l i , wliieli eanno l be dcscr ibcd as a sp ine »). l / cxa i i i e n du spéc imen de la J o h n Mu r r ay Ivxpe-

d i l i o n , conservé au Br i t ish Muséum (N. IL ) , mon t r e que c'est lia figure de RAMADAN qu i est exacte . 

l'I) L n des spéc imens (I ' IVANOV el HASSAN n'a cependan t (pie (I den ts rostrales el postrostra les . 

t ' ig. ."> 1. P é l a s m a . 

a, Solenocera algoensis Ba rna rd . j 2'i,1 m m , l ' a u b a n , ( I I I \ 7 : mo i t i é gauche , vue la téra le ex terne . 

f)-e, Solenocera eoinala S t ebb i ng , $ !),."> m m , \ auban, (',11 11! : b, mo i t i é d ro i l e , vue la téra le ex te rne ; 

c, par t ie d i s ta le de la mo i t i é dro i te , vue dorsa le , 

d-e, Solenocera clio/irai N a l a r a j , "20,.") n in i , l ' a u b a n , ( I I I 80 : d , vue ven t r a l e ; e, mo i t i é d ro i te , vue 

la téra le externe . 
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du pédoncule antennula ire serait dû air deuxième article de ce pédoncule, beaucoup plus long 

que chez nos spécimens. 

une carène dorsale sur le troisième segment abdomina l plus courte, puisque m; s'éten-

dant que sur les deux tiers du segment (au lieu des trois quarts) , 

une carène postrostrale aussi longue mais moins marquée. 

Par ailleurs, d'après la ligure 1 d'I VANOV et H ASSAN, chez S. ramadani, le flagelle anten-

nulaire supérieur serait beaucoup plus court que l' inférieur, mais il s'agissail là presque certai-

nement d 'une erreur de dessin. 

Fa comparaison des pièces génitales n'était malheureusement possible qui; pour les 

femelles car, bien qu'i ls aient eu un mâle parmi leurs spécimens, IVANOV el HASSAN ne four-

nissaient aucun renseignement sur le pétasma de S. ramadani. Les thélyourns présentaient une 

très grande ressemblance; ils semblaient toutefois différer par la part ie postérieure de la p laque 

trapézoïdale située entre les cinquièmes péréiopodes qui , d'après le dessin d'I V ANOV el HASSAN, 

serait creusée en une sorte de cuillère à bord s inueux; mais il était possible aussi qu 'une inexac-

t i tude de dessin soit à l'origine de cette différence car dans leur texte IVANOV et HASSAN notaient , 

à propos de la p laque trapézoïdale, « wifh posterior part as two diverging bonis ». ce qui corres-

ponda i t assez bien à ce que nous observions chez nos spécimens. 

Dans ces condit ions, il nous semblait impossible; d 'arr iver à des conclusions nettes épiant 

à l ' identité réelle de S. ramadani, sans examiner au moins un spée-imen de cette e;spèee. Le 

Dr IVANOV a permis cet, examen en nous adressant, une femelle de S. ramadani. déterminée 

par lui et, pèehée par le Van Gogh à la station 257 (25° 32'S-34° 38' F, 310 m, 27-4-00). Ce 

spécimen est, strictement ident ique aux nôtres, à l 'exception de la carène; postrostrale; epii, tout 

en étant, aussi longue; et, en présentant le même sillon termina l , est, un peu moins marquée. Certes, 

le; spécimen examiné ne fait pas part ie de la série des types, mais il a été capturé dans la même; 

région que ceux-ci et identif ié par l'un des auteurs (h; A', ramadani. Dans ces condit ions, nous 

pensons que S. ramadani est à mettre; en. synonymie, sans hésitat ion, avec S. algoensis, les 

différences relevées plus haut étant, dues soit, à des caractères individuels et non spécifiques 

de l 'holotype, soit à des erreurs d'observation, 

Quant, au spécimen de RAMADAN, capturé dans la région de Zanz ibar , sou examen au 

British Muséum (N . l l . ) où il est conservé, a montré , sans doute possible, qu'i l devait être; iden-

tifié à S. algoensis. 

L'examen du leedofype de; S. rathbuni, un mâle; dépe>sé à l 'F .S . Muséum et qui est l 'un 

des deux spécimens ment ionnés par RATIIHI N, en 1900, sous le; nom de Solenocera, lucasii\ a 

montré par contre qu'i l s'agissait bien d'une; bemne espèce et, nous e;n traitons dans un autre' 

chapitre; ele ce; travail auquel nems renvoyons le lecteur. 

TAILLK. S. algoensis est, une grande espèce. La femelle, récoltée lors du chai ut, âge; 50 

élu P auban et, qui a une longueur totale; de 125 m m , semble être; le; plus grand spécimen connu. 

DISTHIHCTION. Cette espèce; est, connue; ele la côte est d 'Afr ique, entre Algoa Pay et, 

Zanz ibar , et ele la côte ouest de Madagascar, entre; 15° 20' S et 23° 30' S. El le a été récoltée entre; 

90 et. 305 m sur la côte est d 'Afr ique, 170 el, VIO ni à Madagascar. 

Solenocera comata Stebbing, 1915 

(fig. 48 b, 49 b, 50 d-f, 51 b-e, 52 b, 55 b. 58 b, 59 e) 

Solenoccra comalnm Si ebb i ng , '191"), |>. (17, p l . L'5-l'i. 

? Solenocera niH'ae-zealandiae l i o r rada i l e , I91(>, p. 79, fig. I . 

S<dcnocera conialus. Bu r ken road , 19.'i'i, p. 71 là propos de .S. vioscai). 
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Solrnorrra romains, HurUc i i nc id , 1039, p. (>. 

Solrnorrra romains, Andc rson cl L i n dnc r , 1 * i r>, p. 287. 

Solrnorrra hrevipes KuIm>, L'.IV.T, p. 2/.C>, lifj. 1 S, H 20 N. 27 L'-LL. '.:> I), (HI I-.), 72 () cl \V, 80 A. (.)8 11-.). 

!)!), 100. 

Solrnorrra romalnm, Bn rna rd , 1!)f>0, p. C>17, (i^. 11 ,'J j, 11'i. 

Solrnorrra romalnm, k c n s l c y , 1972, p. 18, ti<>;. 7 c-c. 

Solrnorrra romalnm, Kcns lcy , 197 / i , p. 70. 

M \tkkiki. kxami.nk. Vau ban : 

G H 10 : 1 ? 15,1 m m . - G I I 43 : 2 J 9,3 et 9,5 m m . G H 72 : t Ç 9,9 m m . 

Dragage, 12° 36.0' S-48° 1 7.3' K, 310 m, sables calco-quartzeux. 11-10-1974, A . Crosnier coll. : 

1 j 1 0 , 6 i i i i i i . 

Shimonoseki l 'n iversity of Fisheries : 

J apon , olï cape Tsururni, Kyushu , 110-115 m, 6-5-65, K. Hayash i coll. : 1 12,8 m m . 

-— Japon., rejeté sur- la plage de Sh ingu , Kyushu , 3-1-(55, (). Tabeta coll. : 1 9 17,2 m m . 

Seika Fisheries Kesearch Laboratory : 

Mer .le Chine orientale, 27° 02,4' N-1220 33,5' E , 98 m, 11-11-73 : 9 9,1 à 11.8 m m ; 

8 V 7,1 à 15,3 mm . 

KKMAROI KS. La description d u type mâle de cette espèce, publ iée par BARNAIU» 

(1950, p. 017), s 'appl ique parfa i tement à nos spécimens, sauf en ce qui couceme le rostre qui , 

chez eux, est plus allongé et porte cinq dents (au lieu de quatre) , la troisième, comptée à par t i r 

du sillon cervical, é tant légèrement en arrière de l 'orbite chez l 'un (fig. 48 b), très sensible-

ment au même niveau chez les trois autres (au lieu d'être net tement en avant ) . Il semble, en fait , 

que le rostre du type, dont, la dent, distale est beaucoup plus petite que les autres, ce qu i n'est 

pas le cas chez nos spécimens, soit légèrement anormal . L 'appar tenance de nos spécimens à 

l'espèce de STKBHINC ne nous para î t pas faire de doute, tous les autres caractères et en parti-

culier ceux du pétasma concordant , et nous pensons que la l'orme normale du rostre, chez cette 

espèce, est celle que nous reproduisons. 

Nous noterons également que, chez nos spécimens, le troisième segment abdomina l , 

sans être vraiment caréné dorsalement, n'est pas non plus régulièrement arrondi , l'esquisse 

d 'une carène apparaissant dans sa part ie postérieure. D 'au t re par t , nous ment ionnerons que 

nos deux spécimens femelles ont des premiers pléopodes identiques à ceux figurés par STKB-

BIN<; (1915, pl. 14, fig. p lp. 1) et BARNARI» (1950, fig. 114 d). 

E n 1949, k i ' n o (1949, p. 246) a décrit Solenocera brevipes sp. nov. d'après des spécimens 

eu provenance du Japon . Sa description, très exhaustive, s 'appl ique, elle aussi, parfa i tement 

à nos spécimens, sauf en des points mineurs. L 'examen des spécimens japona is de cette espèce 

nous a montré , sans doute possible, qu'elle était à met t re en synonymie avec S. cornata. 

Gomme l'a noté par ailleurs BUKKKNROAD (1934, p. 71; 1939, p . 6), Solenocera novae-

zealandiae, décrite par HORRADAILK (1916, p. 79) d'après une seule femelle, est également très 

semblable à S. cornata. La courte description de HOHHADAILE s 'appl ique d'ail leurs de façon très 

satisfaisante à nos spécimens, et il n'est pas inconcevable que les deux espèces soient synonymes. 

Mais, pour acquérir une cert itude, il faudra i t pouvoir examiner d u matériel en provenance de 

la Nouvelle Zélande, ce qui ne nous a, malheureusement , pas été possible. 

TAILLE. S. cornata est peu grande. KLBO ment ionne une femelle dont la longueur 

totale atteint 55 m m (le — 16,8 mm) . 

DISTRIBUTION. — Cette espèce a été récoltée au large de la côte orientale de l 'Afr ique 

du Sud (East London et Great Fish Po in t ) entre 55 et 97 m de profondeur, en mer de Chine 

orientale à 98 m et au J a p o n entre 110-115 et 300 m environ. ' Nos récoltes, faites au large des 
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côtes nord-ouest, ouest et sud-est de Madagascar, oui été effectuées à 85-00, 200-210, 250-265, 

310 et 348-360 in, sur des fonds toujours au moins part ie l lement sablonneux, souvent assez 

durs et. garnis d'épongés. 

S. Hovaezealandiae n'est connue que de la Nouvel le Zélande à 128 m de profondeur. 

t ' ig . 52. tl.xl r é m i l é des un i . e nnu i e s d r o i t e s s u p é r i e u r e el i n f é r i eu re , 

a , Solenocera algocn.sis B a r n a r d , y 25,\ m m , Vauban, C I I 101. 

h , Solenocera comala S t e b b i n g , J 10,(i m m , \'<u<ban, 12° .'50.0' S -

'•8" 17,.'}' IL, 310 m , d r a g a g e , sab les ca Ico-cpiart/.eu x, 

11-1 0-197' . . 

e, Solenocera ehoprai INa l a r a j , 28,0 m m , L ' a u b a n , (111 80. 

cl, Solenocera pectinulula K u b o , y 15 ,5 m m , Vauban, ( I l 53. 

e, Solenocera pecUnala ( B a i e ) , y 12 ,5 m m , Vauban, ( I I I 80. 

f, Solenocera rathbuni R a m a d a n , ( 10 ,3 m i n , Vauban, ( I I I 72. 

g, Solenocera waUairensis ( l eo rge cl M u t h u , V 10 ,7 m m , l ' a u b a n , 

c l i a l u l âge , 13" 13 ,0 ' S - 'i8<> 25,2 ' 11, 32 m , 2-8-1973. 
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Solenocera choprai Natara j , 1945 

(fig. 49 g, 51 (1-e, 52 c, 53 a-c, 54 a-b, 55 c, 56 a-e, 58 c, 59 f) 

Solenocera choprai Na l a r a j , 19'i5, p. !)1, fi»-. 

Solrnorrra koelbeli, BnrUcnroad , 19"»!), pp . 71, 285, li<r. l-'i. 

Solrnorrra allirari nala, Ha l l , 1901, p. 7!). 

Solrnorrra allirari nala, Ha l l , 19(>2, p. 12, li^. 75, 75a, 75c ('.' non 751>). 

Solrnorrra choprai, ( icor^c , 1 9(>9, p. 18. 

Solrnorrra choprai, Starobo«-aInv, 1972, pp. .'5(>2, ,'582, p l . 2, (i<r. \ a-c. 

Solrnorrra allicarinala, Si a robo^a l ov, 1972, p l . 2, li<j. 5 a-b ('.' non pl . 2, (i^. 5 c). 

Solrnorrra rlioprai, T i rm i / i , 1972, p. 18(5, (i<j. \. 

Solrnorrra rlioprai, T i n n i z i cl Basli ir, 197.'}, |>. 2, li»'. 2-7. 

M AT K Itl KL. EXAMINÉ. VLUlbatl : 

GH 67 : 6 J 19,5 à 24,8 m m ; 21 9 19,5 à 33,4 m m . GH 80 : 35 J 10,9 à 26,1 m m ; 

28 9 10,2 à 38,0 mm . - GTI 130 : 68 J 19,0 à 28,3 m m ; 51 9 25,0 à 40,0 m m . 

Manihine : 

St. 334-6/T6, 75-90 fms, 7-1-72 : 1 j1 25,5 m m ; I 9 38,0 m m . 

Karachi University : 

Northern Arab ian Sea : 1 9 23,5 m m . 

British Muséum (N . I I . ) : 

Détroi t de Malacca : 1 ^ 23,5 m m ; 1 9 29,0 m m . 

TAILLE. Les femelles récoltées par le Vauban at te ignent 127 m m (le -- 40,0 mm) , 

les mâles 101 mm (le — 28,3 mm) . Ge sont les plus grandes tailles connues jusqu ' à présent pour 

cette espèce. 

DISTRIBUTION. - Cette espèce a été récolté* dans le golfe de Suez, en mer d 'Arabie , en 

mer d 'Andaman , dans le détroit de Malacca et en mer de Chine méridionale. A ces régions, 

il faut ma in tenan t ajouter le nord-ouest et le sud-est de Madagascar. 

D'après la l ittérature, S. choprai a été trouvée entre 50 et 126 m de profondeur. Nos 

récoltes ont été faites entre (55 et 170-175 m. 

REMARQUES. — Dans son travai l pub l ié en 1959 mais rédigé en 1938, BI HKENROAD 

(Le., p . 71, fig. 1-4) a rat taché à Solenocera koelbeli, de Man , connue jusqu'a lors un i quemen t 

du Japon , des crevettes récoltées dans le golfe de Suez. Après en avoir donné une description 

détaillée, cet auteur ment ionne que ces crevettes diffèrent toutefois des S. koelbeli japonaises 

par tout u n ensemble de caractères mineurs qu' i l énumère mais don t il considère que la constance 

est insuff isamment prouvée pour justif ier l 'établissement, dans l ' imméd ia t , d 'une forme nouvelle. 

11 semble qu'après la rédaction de son travai l . BURKENROAD ait modif ié sa posit ion pu isqu 'au 

Muséum nat ional d 'Histo ire naturelle, à Paris, se t rouvent certaines des crevettes citées plus 

haut , accompagnées d 'une ét iquette de la ma i n de l 'auteur amér ica in por tan t « Solenocera doll-

lusi sp. nov. » ( l) . 

Malgré cela, en 1959, lors de la paru t ion de son travai l , BURKENROAD (Le., p. 285) ajou-

tait des « addenda et corrigenda » à son étude rédigée v ing t et u n ans plus tô t , mais n'intro-

duisait pas le nom de S. dollfusi et ne citait pas celui de S. choprai, se réservant vraisemblable-

ment de revenir sur cette question dans le cadre d 'une révision des Solenocera indo-pacifiques, 

malheureusement jamais publiée. 

( 1 ) Le Dr K.-Ph. D O I . I . K I J S a recollé les spécimens examinés par Bi'it K K N H O A » . 



Fig. 53 a-c. — Solenocera ehoprai Nataraj. 

a, $ 28,0 mm, Vauban, CH 80 : région antérieure du corps, vue latérale, 

b, 3 23,0 mm, ibidem : carène postrostrale, vue latérale, 

c, Ç 38,0 mm, Manihine, st. 334 - G/TG, 75-90 fins, 7-1-1972 : carène postrostrale, vue latérale. 

Fig. 53 d-e. — Solenocera allicarinala Kubo. 

d, 3 28,5 mm, Usuki, Kyushu, Japon, 20-9-1965 : région antérieure du corps, vue latérale, 

e, 3 26,0 mm, Bungo Strait, Oita Préfecture, Kyushu, Japon, 1975 : région antérieure de la carapace 

et œil. 

Fig. 53 f. — Solenocera koelbeli de Man, $ holotype 22,0 m, .Japon (Mus. Vienne) : région antérieure 

du corps, vue latérale. 



CIU 'STAC KS 1) KC A P O D K S A R1STKI1) AK 143 

Les Solenocera du golfe de Suez décrites par BIMIKENUOAD semblent par fa i tement iden-

tiques aux spécimens malgaches étudiés dans ce chapitre (L). STAHOBOGATOV (1972. p. 362) a 

estimé que les Solenocera du golfe de Suez appar t iennent à l'espèce que NATARA.I a décrit en 

1945 sous le nom de S. choprai, d 'après des spécimens en provenance de la mer d 'Arab ie et de 

la mer d 'Andarnan . L 'auteur russe note que NATARA.I ne ment ionne la présence que de deux 

mamelons simples sur la région antérieure du sternite X I V de ses spécimens femelles (alors 

que BI RKKNROAD a décrit et figuré deux mamelons doubles), mais il estime qu' i l s'agit là d 'une 

erreur d'observation, opin ion qui lui a été suggérée par l 'examen de femelles provenant de la 

mer d 'Arabie et de la mer d 'Andarnan , ayan t les caractères décrits par NATARAJ pour S. choprai 

mais dont la part ie antérieure du sternite X I V porte quatre mamelons, les deux latéraux étant 

parfois difficiles à discerner, ce qui expl iquerait l'erreur de l 'auteur indien. 

Fi»'. f)'i. ( l a r ène posl rosi ra le, v u e (le dessus , 

a , Solenocera rlioprai N a l a r a j , Y '28,0 m m , 1 imban, (ML 80. 

I), Idem, 31 ,5 m m , 1 "anban, C i l 80 . 

e, Solrnorrra koelbeli de M a n , ^ l i o l u t v p e 22,0 m m , . l a p o n I .M us. V i e n n e ) . 

Personnellement, grâce au Dr TIRMIZL de I'I nvertebrat e Ueferenee Muséum (h; l ' I 'ni-

versité de Karachi , nous avons p u examiner une femelle de S. choprai en. provenance de la mer 

d 'Arabie (d'où proviennent les types de cette espèce). El le correspond bien à nos spécimens, 

la seule différence relevée concerne la carène postrostrale qui , en arrière du sillon, cervical, est 

un peu moins élevée; mais la différence est faible et ne saurait permettre, à notre avis, de séparer 

deux formes. Les conclusions de STAROROGATOV nous paraissent, donc devoir être adoptées sans 

rét icence. 

i l ) La seu le <1 i l lereuce q u i p o u r r a i t ê t re re levée e n t r e nos s p é c i m e n s et ceux de I Î i I: K I.NIKIAD 

concerne les t ro i s i èmes pé r é i opodes , q u i d épassen t le p é d o n c u l e a n l c n n i i l a i r e p a r e n v i r o n le q u a r t d i s l a l 

(le l eu r c a r pe et n o n p a r le q u a r t d i s l a l de l eu r i ner i i s c o m m e l a n o t é l l i KKK.MI I IA I I ; m a i s il s ' ag i t l à . 

b i en é v i d e m m e n t , d ' u n e i n a t t e n t i o n de l ' a u t e u r a m é r i c a i n q u i a écrit m é r u s a u l ieu de c a r p e , c o m m e 

l 'a d é j à n o t é STAHOISOCATOV (1972 , p . W>2). 
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Grâce au Dr INGI.I;, du Hritish Muséum (N. 11.). nous avons p u examiner trois spécimens 

en provenance de Singapour, déterminés S. alticarinata par HALL. L'un d'entre eux est, une 

Solenocera halli Starobogatov, mais ceci provient peut-être d ' u n mélange d 'échant i l lons pos-

térieur aux identif ications. Les deux autres, un mâle et, une femelle dont les carapaces mesurent 

respectivement, 2H,5 et, 29 m m , correspondent, bien à nos spécimens. On observe s implement 

(pie, comme dans le cas du spécimen expédié par le Dr TIRMIZI, la carène postrostrale est u n 

peu moins élevée, mais ceci est extrêmement, peu marqué (encore moins que chez le spécimen 

expédié par le Dr TIIÎMIZI); par ailleurs, le rebord postérieur du sternite X I V (lig. 56 e) présente 

chez les femelles, de part, et «l'autre de la fissure médiane, une petite élévat ion qui n'existe 

ni chez nos spécimens, ni chez celui expédié par le D r TIRMIZI (fig. 56 d) mais qui s 'apparente 

à ce que l'on observe chez S. alticarinata, comme nous le verrons plus loin. Ces dilïérenc.es étant 

les seules que nous ayons p u relever, nous pensons que ces spécimens doivent être rattachés 

à S. ehoprai. Les dessins publiés par IIAI.L (1962, fig. 75-75 c), sous l«; nom de S. alticarinata, 

correspondent bien à ces spécimens, à l 'exception de la figure 75 b qui représente un thélycum 

ayant , en avant des cinquièmes péréiopodes, cinq mamelons, alors que la femelle déterminée 

S. alticarinata par HALL que nous avons examinée, n'a que deux mamelons doubles don t la 

disposition est ident ique à celle que nous avons représentée sur la figure 50 a ('). Faut-il en 

conclure qu'i l y a eu erreur d 'observat ion de la part de HALL OU mélange d'espèces'.1 Nous ne 

pouvons malheureusement répondre à cel le question. Nous ment ionnerons ici également que 

nos spécimens avaient, de larges bandes rouges sur leurs flagelles antennulaires. comme ceux 

d e H A L L . 

Comme on s'en rend compte, d'après la discussion qui précède, S. ehoprai appar t ien t à 

un groupe d'espèces dont la systémat ique n'est pas encore très claire et qui comprend, outre 

l'espèce de NATARAJ, S. koelbeli de Man, S. alticarinata Kubo , S. vietnaniensis Starobogatov el 

S. halli Starobogatov. Nous donnons, ci-après, quelques observations faites sur certaines de 

ces espèces : 

Solenocera koelbeli de Man, 1911 (2). 

1| Menl min ions aussi t|iie sur la figure 75a pub l iée par IIAI.I., re la t ive au p é l a sma , les Infinies 

vent .rola léraux sont représentés sans épines à leur ext rémi té , alors qu ' i l s en possèdent I lig. 51 d-e). 

2| Les références b ib l i og raph iques de S. koelbeli semblent pouvo i r s ' é tab l i r c o m m e suit : 

Solenocera dislincla, k o c l h c l , 1881, p . 131. 

Solenocera dislincla, K a l l i b u n , DO.'i, p. 1 1. 

Solenocera Koelbeli de .Man, 11)11, pp. 'i H, 51. 

Solenocera dishncla, Balss, 1911, p. 5 (en par l ie , non lig. 1 - S. mclanlho de Man) . 

Solenocera dislincla, l ' es la , 1915, p. 102. 

Solenocera dislincla, Yokoya , 19.'!.'!, p. 1. 

Solenocera depressa K u b o , 1919, p. 237, lig. «X 11, 27 T-V, 15 11, 60 L-t\ 72 O el, I I , 80 C , 90. 98 A-f), 100. 

Solenocera koelbeli, Anderson et I indner , 1915, p. 280. 

Solenocera koelbeli, Bu rkenroad , 1959, p. 71 (en par l ie ) . 

Solenocera depressa, CJiei ing, 1900, p. 03. 

Solenocera de pressa. Lheung , 1903, pp. 108, 109, 112, 113. 

? Solenocera laielbcli, ( leorge, 1907, p. 338. 

? Solenocera koelbeli, ( leorge, 190!), p. 1!). 

Solenocera koelbeli, S l a r o boga l o v , 1972, pp . 301, 381, p l . 2, llig. 9 a-c. 

N o n Penaeus distinctiis de I f a an , 1849, p. 191 [ •= S. mernbranacea (11. M i lue hMwards)] . 

N o n Solenocera- dislincla. Vu , 1935, p. 103 [ - .S. sinensi.s Y u ~ S. crassicorn is ( I L Mi l ne Kdwards ) ]. 

Non Solenocera koelbeli, Bu r ken road , 195!), p . 71, fig. 1-4 S. clioprai- Na t a ra j ) . 



Fig. 55. — Mandibule gauche. 

a, Solenocera algoensis Barnard, 24,1 mm, Vauban, CH 47. 

b, Solenocera cornata Stebbing, $ 15,1 mm , Vauban, CH 10. 

c, Solenocera choprai Nataraj, $ 20,5 mm, Vauban, CH 80. 

d, Solenocera pectinulata Kubo, $ 18,1 mm, Vauban, CH 53. 

e, Solenocera pectinata (Bate), Ç 13,6 mm, Vauban, CH 80. 

f, Solenocera rathbuni Ramadan , £ 9,5 mm , Vauban, CH 72. 

g, Solenocera wallairensis George et Muthu, 10,0 mm, Vauban, 

13° 13,6 'S - 48° 25 ,2 'E , 32 m, 2-8-1973. 
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TABI/KAI 17. Quelques caractéristiques (les antenuules chez Solenocera ehoprai 

(d'après des spécimens malgaches). 

I ,o ngue i i r I t a p p o r : l o n g u e u r d u R a p p o r t : l o n g u e u r d u N o m b r e l 'art ici) s des 

Sexe 
«le la l l age l le a n l e n n i i l a i r e su- p c d o n c u I ' a n 1 e n n il I; ire/ l iage 11 es a n l c n n i latres 

c a r a p a c e p , • r ieur / l o n g u e u r de la l o n g u e u r de la c a ra| lace i n l'crieii rs g a u c h e el dro i t 

I lllttl ! c a r a p a e • 

12, i) 2 ,07 0,01 00 00 

18.7 1,72 o,r»r, 8'.) 91 

1!),'.) 1,1'» 1 o,r>o '.VA 9'i 

20 ,7 1 / . 3 (»,r.r> 82 81 

21,7 i.:>:> o,:>o K7 89 

22,i) i / . o o,; .7 80 88 

2:î,:i !/,:> o,r»(; 90 

2V:{ 1 /i 2 o.:»7 87 80 

20,2 t , : r . o,:>2 91 87 

2:Î,:Î !,(')() 0,.").") 01 92 

2f)/I 1,'iC. o,:.2 01 9:s 

27,0 i ,:ÏT o,;>i 90 90 

: n , 2 1,20 0,'if) '.12 9'. 

£ 32 ,9 1,21 o,;>o 80 80 

:tV> 1,1 :> 0 , ' i9 93 97 

:Î'I,C. 1, i :Ï 0 ,'i 8 90 9 I 

30 ,7 I,O:Î 0 , ' i0 02 89 

l ,08 0, ' i7 93 90 

'|0,0 1.10 0.'N7 07 98 

l i i HKiiMKiAii (1050) a commencé à éclaireir la synonymie de celte espèce et a relevé 

les différences existant entre elle et S. ehoprai. Il a noté, el nous Pavons par ailleurs constaté : 

la carène postrostrale plus basse et entaillée, au niveau du sillon cervical, par une 

large encoche (au lieu d 'une fente étroite), 

les dents postrost rales disposées un peu plus en avant : la quatr ième, comptée à part ir 

du sillon cervical, se trouve au. niveau de l 'orbite, ou un peu en. avant, ( tandis que, chez S. eho-

prai, elle est souvent un peu en arrière et j ama is un peu. en avant de l'orbite), 

les (lagelles antennulaires un peu plus développés, ('eux du type de S. koelbeli, un 

mâle dont la carapace mesure 21,7 m m , ont 101 articles (d, sont 1.01 fois plus longs que la carapace. 

Ceux d 'une S. ehoprai mâle de même faille ont. <82 articles seulement et sont l / iO fois plus longs 

que la carapace'. 

l i i iiKKMtdAD a noté également quelques différences mineures au niveau du thé lycum. 

D'après lui, chez S. koelbeli. le sternite X I I I ne présenterait pas, près de son bord antérieur, 

de côte transversal»! arquée tandis que les excroissances postérieures de ce même sternite seraient, 

moins en forme d'incisives; par ailleurs, sur la pointe postérieure d u sternite X IV , on observerait 

l'esquisse d 'une côte longitudinale médiane. Personnel lement, nous n 'avons pas retrouvé les 

deux premières différences citées. Pa troisième par contre existe b ien; en l'ait, l'esquisse d 'une 

côte s'observe chez les deux, espèces, mais elle est, plus marquée chez S. koelbeli qui présente, 

en outre, un pet i t tubercule central (fig. 50 f). Toujours en ce qui concerne le thé lycum, nous 


